
  www.pep-jura.org

  n° 10 juillet 2022
Actualités des PEP du Jura

PEP 39 Info

Edito

Bénévolat vau-l’eau ou bénévolat gogo ?

Au niveau mondial, le contexte humain et économique, environnemental et cultu-
rel est tel que la solidarité revient souvent sur le devant de la scène sans que l’on 
puisse pour autant affirmer qu’elle s’y exprime avec aisance, en toute confiance, en 
toute liberté !

Nationalement, il semblerait que cette entraide, que cette nécessaire fraternité, ait 
du mal à s’accompagner d’engagements affirmés, certaines personnes étant plus 
enclines à donner de leur argent que de leur temps. Sur le terrain, ce constat se 
traduit entre autres par un inconfort certain du monde associatif en mal de soutien, 
… en mal de « petites (ou grandes) mains », un monde associatif qui s’essouffle et, 
dans certains cas, s’inquiète quant à son devenir !

Pour ce qui est des PEP dont toutes les actions sont guidées par les belles valeurs 
de laïcité, de solidarité, d’égalité et de citoyenneté, participer à la construction d’une 
société plus juste et inclusive, plus solidaire et éclairée, est une évidence … qui mé-
riterait d’être vécue et partagée par le plus grand nombre.

Alors, aux PEP39, des bénévoles à gogo, non seulement on en rêve mais on y croit !
… Et les domaines d’intervention ne manquent pas pour exprimer son adhésion : 
conseil d’administration, soutien scolaire, aide à la rénovation de locaux, à la mise 
sous pli, accompagnement de classes de découverte, … : autant de domaines à dé-
couvrir dans les pages de cette newsletter.

À bientôt donc le plaisir de vous rencontrer, d’échanger et, qui sait, de pouvoir vous 
compter parmi les « engagés libres et actifs » des PEP39 dans un secteur où vous 
pensez pouvoir vous exprimer avec aisance et efficacité, … selon le temps que vous 
pourrez réellement lui consacrer.

Avec nos remerciements anticipés … et confiants quant à votre éventuelle prise de 
contact, voire à votre éventuelle décision d’engagement à nos côtés !

Bonne lecture !

Fraternellement.
Guy RATHIER, 

Administrateur
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Du côté des séjours

Rencontre avec Thierry Mé-
heut
professeur des écoles 
retraité.

B o n j o u r 
Thierry.
Les séjours 
de classes de 
découvertes 
ont rythmé 
votre carrière. 
Qu’est-ce qui 
a motivé tous 
ces départs ?

TM :  C’est 
vrai que je suis parti en séjour avec mes 
élèves à quinze reprises. Pour être tout 
à fait franc, la première fois, c’est beau-
coup grâce à l’incitation de mon directeur 
d’école, militant des associations d’édu-
cation populaire. L’expérience m’a séduit, 
et c’est comme ça, qu’au gré des nomina-
tions, je suis parti régulièrement en classe 
transplantée. Quiberon, Prénovel, Lamou-
ra…

Thierry, la thématique joue-t-elle un rôle 
essentiel dans le choix de la destination 
?

TM :  En fait, il faut forcément une bonne 
dose d’enthousiasme, mais mille sujets 
peuvent s’y prêter. Partir à Quiberon au 
lendemain de la catastrophe de l’Erika, 
c’est évidemment proposer aux enfants 
une épopée !  Mais se lancer dans un séjour 
sculpture à Prénovel avec Benoit Jaillet, ce 
fut aussi une aventure très marquante.

Les séjours créatifs, ce fut un peu votre 
spécialité, non ?

TM :  Chacun mène sa classe avec sa propre 
personnalité, ses goûts, ses envies, ses 
passions. Pour ma part, j’aime les livres, et 
suis passionné par la peinture (peut-être 
une vague hérédité de mon aïeul Mathurin 
Méheut…)
Alors, lorsque Catherine Courdier, une col-
lègue, m’a parlé des séjours «écrilecture» 
qui se déroulaient à «l’Ecole des Neiges», 
j’ai tout de suite tenté l’aventure.

Thierry, en deux mots, c’est quoi un sé-
jour «écrilecture» ?

TM :  En fait, on propose aux enfants un 
vrai défi : créer un livre (textes et illustra-
tions) sur le temps contraint d’un séjour 

à l’Ecole des Neiges, puis, de retour en 
classe, le faire imprimer, en assurer la 
vente ou la distribution et le voir ainsi chez 
soi ou sur les étagères de la bibliothèque !
Quand on leur en parle, les enfants sont 
enthousiasmés, même s’ils ne perçoivent 
pas tous les efforts que cela nécessitera.
Mais au final, cette aventure modifie 
beaucoup de choses dans notre vie d’en-
seignant. Les enfants s’aperçoivent que le 
plaisir de la création peut naître de l’effort 
dans le travail de construction et cela 
change leur rapport au livre. Les parents, 
de leur côté conçoivent une certaine fierté 
de cette réalisation qui constitue une belle 
valorisation du travail.

Mais comment s’y prend-on pour créer 
l’histoire ?

TM :  C’est simple, on est accompagné par 
un écrivain et tout repose sur la décou-
verte du milieu qui se fait en sa compagnie. 
Les éléments naturels et humains vont 
ainsi être au centre du récit. Au retour, on 
se prête à un «déballage verbal», duquel 
on tire un scénario en une heure !

En fait, le travail oral est primordial, la 
spontanéité toujours la bienvenue. Tout 
démarre souvent par une phrase, souvent 
un mot, un temps de «déballage verbal». 
Parfois, tout part même d’une erreur. Un 
jour, un enfant a confondu «foulque» et 
«poulpe». L’écrivain a choisi de conserver 
le mot ! Les enfants se questionnent sur la 
trame du de l’action, les personnages. Puis 
l’écrivain répartit les chapitres entre les 
deux groupes d’enfants.

J’ai eu beaucoup de plaisir à travailler avec 
Didier Dufresne qui avait un vrai talent 
pour susciter l’expression des enfants 
puis avec Claire Bertholet.

Mais alors, avec cette retraite prise en 
pleine pandémie, pas d’expérience «écri-
lecture» pour cette dernière année ?

TM :  Eh bien, figurez-vous que mes expé-
riences à l’Ecole des Neiges et les ren-
contres avec les écrivains m’ont permis, à 
défaut de pouvoir emmener les enfants en 
séjour, de leur faire vivre un temps péda-
gogique d’un nouveau genre !

En effet, Claire Bertholet a accepté de tra-
vailler par écran interposé avec les en-
fants et c’est en distanciel que ce dixième 
livre a été écrit ! Comme les autres, nous 
l’avons fait imprimer par l’ESAT de Lons le 
Saunier

Et cette expérience pourrait être renou-
velée, et remplacer un départ en séjour 
plus compliqué à organiser et plus coû-
teux ?

TM :  Non, un séjour, c’est une expérience 
très riche pour les enfants. C’est un formi-
dable tremplin vers la vraie vie. Au retour, 
tous les parents en témoignent : ils ne sont 
plus les mêmes. Apprendre à faire son lit, 
manger de tout, même un peu, gérer son 
linge… C’est d’ailleurs souvent un peu 
moins par envie que pour faire plaisir au 
maître avec lequel ils ont tissé des liens de 
confiance tout au long de la préparation 
du séjour. Et puis ils se prennent au jeu ! 
Alors rien ne peut remplacer le vrai séjour, 
le dépaysement, la découverte d’un nou-
vel environnement, les temps de partage 
de vie avec les copains. 

Thierry, vous inviteriez vos collègues à 
partir en séjour ?

TM :  Sans aucune hésitation !
La construction d’un séjour est très fédé-
ratrice, au sein du groupe classe, mais 
aussi pour les familles. Les efforts qu’elles 
consentent, leur implication dans la pré-
paration du séjour génère une bonne en-
tente entre elles, et cela rejaillit bien évi-
demment sur l’ambiance de la classe.
D’ailleurs, au fil des expériences, ce sont 
les familles qui deviennent moteur du 
projet.
Et puis, vivre une semaine avec l’équipe 
de l’Ecole des Neiges, toujours disponible, 
enthousiaste, c’est d’abord et avant tout, 
un temps de plaisir qu’il ne faut pas bou-
der dans notre métier !

Seul bémol : que les collègues qui par-
tiront en séjour n’en attendent pas la 
moindre reconnaissance de l’administra-
tion. Ce que je considère pourtant comme 
un «service pédagogique rendu» à l’Educa-
tion Nationale n’est pas reconnu à sa juste 
valeur et hélas peu encouragé !

Propos recueillis par
Pascal MATRAY,

Vice Président 
PEVLC (**)

(**) Politiques 
Educatives Va-
cances Loisirs 
Culture Sport



Revenons sur la réponse de Michel Blanquer

Comme nous le relations dans notre dernière édition, le coup d'arrêt donné aux séjours scolaires ( du 13/01 au 14/02 
2022) par le Dasen du Jura, a inutilement fragilisé notre centre d'accueil de Lamoura, qui après les diverses mesures de 
confinement, n'avait guère besoin de ce coup dur.
Mobilisation tous azimuts de notre association : rencontre avec le Préfet, le Dasen, le directeur de la DDCS, sollicitation 
des parlementaires, nous n'avons négligé aucune piste pour tenter d'amortir le choc.
C'est très sincèrement que nous remercions Mme la députée Marie-Christine Dalloz et Mme la sénatrice Sylvie Vermeil-
let, qui, choquées par les difficultés en cascade qui s'abattaient sur notre association, ont interpellé par écrit le ministre 
de l'Education Nationale et celui des comptes publics.
La seule question qui leur était posée était celle des modalités possibles d'une compensation financière des lourdes 
pertes engendrées non par la pandémie ou des restrictions nationales, mais par la décision singulière du Dasen du Jura, 
lourde de conséquences.
Monsieur Blanquer, avant de quitter ses fonctions, nous a adressé un texte de généralités sans répondre à la question 
posée.
Monsieur Dussopt, quant à lui, n'a pas eu le temps de se pencher sur la question, avant de changer de ministère. Nouveau 
ministre du travail, face à de nombreux dossiers dont la très controversée réforme des retraites, ou l’iniquité de traite-
ment dont sont victimes les personnels de l’action sociale dans les mesures prises par le gouvernement, s’inquiétera-t-il 
encore de l’équilibre financier des séjours scolaires de L’Ecole des Neiges ?

(1)	 Directeur Académique des Services de l'Education Nationale
(2)	 Direction Départementale de la Cohésion Sociale (Jeunesse et Sports)

Pascal MATRAY,
Vice Président PEVLC



Nos thalasso à Saint Pierre Quiberon

Mignonne, allons voir si l’arthrose…..

Invitation à laquelle répondent, chaque automne, une soixantaine 
d’heureux vacanciers, en majorité seniors retraités, en se ren-
dant à Quiberon, pour un séjour thalasso. Ils s’accordent ainsi une 
pause, pour s’oxygéner, se reposer, se décontracter, se ressourcer, 
se régénérer au contact de la mer. Les  PEP leur offrent l’opportu-
nité, pour un coût raisonnable, de prendre un grand bol d’air iodé et 
de faire le plein d’oligo-éléments.
Ils sont accueillis au Grand Larg à Kerhostin et profitent des bien-
faits d’une cure de remise en forme, dispensée au centre Thalazur 
de Carnac. L’établissement se trouve en bordure de mer, à proximi-
té de la grande plage et des commerces. Il propose un programme 
de 24 soins répartis sur 6 jours. Dans un espace lumineux empreint 
de détente et de sérénité, on peut buller dans la piscine intérieure 
d’eau de mer, ou dans le bassin extérieur ; on peut se prélasser dans les bains à remous, dans le hammam ou le sauna ; on 
peut s’activer dans le parcours marin, lâcher prise dans des séances de massages, de modelages, d’enveloppements aux 
algues ; la palette est large, et on peut tout aussi bien paresser au solarium, car le climat de l’arrière-saison est souvent 
très agréable en Bretagne.
L’accueil du Centre est au diapason : disponibilité du personnel, repas soignés et  la convivialité est de mise lors des soi-
rées sardinade, dégustation d’huîtres et fruits de mer, douceurs bretonnes….
Pour les demi-journées laissées libres, il est proposé un riche programme d’animations et de découvertes (paysages, 
architecture, patrimoine) de la presqu’île et du Morbihan.
Ce séjour est plébiscité par les participants, qui, à une forte proportion s’y retrouvent chaque année, pour s’offrir une 
parenthèse aussi enchantée que bénéfique !

Evelyne KALFON, 
Administratrice

En ce qui concerne nos colonies de vacances

Le coup d’envoi de nos séjours de cet été a été donner le 8 juillet, premier jour des vacances scolaire ! 
Cette année encore un peu plus de 300 petits jurassiens se sont inscrits sur nos séjours.
Les séjours à l’étranger (très prisés par les ados) ont connu cette année un fort engouement suite aux étés 2020 et 2021 
où la pandémie favorisait les séjours de proximité.

Mais également, dans ce contexte géopolitique particulier, dans le cadre de la campagne Solidarité avec les ukrainiens, 
la Fédération Générale des PEP a été contactée pour contribuer au programme « Europe Prykhystok », portée par une 
ONG spécialisée dans l’accompagnement des réfugiés, « La voix des Yézidis ». Ce partenariat a été présenté lors de 
l’Assemblée Générale de la Fédération Générale des PEP du Havre. Le Directeur et co-fondateur d’Europe Prykhystok, 
Benjamin Abtan, a transmis la demande du gouvernorat de Lviv de pouvoir faire partir en vacances des enfants, de 7 à 
17 ans, afin qu’ils puissent bénéficier d’un temps de répit avant la rentrée scolaire. Plusieurs de nos centres proposeront 
donc des séjours de 2 à 3 semaines et accueilleront des groupes de 5 à 20 enfants de 7 à 17 ans accompagnés de profes-
seurs de français qui auront la capacité de lever la barrière de la langue afin de garantir un cadre rassurant pour tout un 
chacun et d’assurer un accompagnement psychologique durant le séjour. 

Emilie VIDAL,
Chargée de mission service vacances



Qui sont les MNA (Mineurs 
non accompagnés) ?   
                                                                          
Ce terme administratif et juridique 
désigne les jeunes mineurs nés à 
l’étranger, qui se retrouvent seuls 
sur le sol français. Certains ont fait 
le choix de quitter leur pays, d’autres 
y ont été contraints. Ils sont souvent 
rescapés d’un périple violent, dans 
une détresse exacerbée par une mal-
traitance et une exclusion institution-
nelles. La majorité nous arrive des 
pays africains subsahariens.                
Les lois et les conventions interna-
tionales obligent la France à les pro-
téger. Lorsqu’ils arrivent sur notre 
territoire, le Conseil Départemental 
place les jeunes, en fonction de leur 
statut. Ce sont des associations, au 
rang desquelles les PEP, qui au nom de 
leur vocation solidaire, accueillent ces 
jeunes. Un réseau de professionnels 

et de bénévoles se mobilise pour les 
soutenir et les aider dans leur intégra-
tion à une vie nouvelle (apprentissage 
de la langue, scolarisation, suivi médi-
cal, démarches diverses, dispositifs 
d’aides, loisirs).  

                                                                                                                                    
Les PEP39 proposent 40 places d’ac-
cueil réparties entre Dole et Lons-le-
Saunier :                  
                                                            

*   MAP  (Maison d’Accueil Provisoire 
située à l’INSPE)                                             
*  FJ-MAP Foyer de jeunes                                                                                                          
*  SAEMIE (Service Accueil Educatif 
Mineurs Isolés Etrangers)                                          
*  Maisons d’enfants                                                                                                                 

L’ action de l’Association se poursuit 
après le départ de la maison d’accueil, 
lorsque les jeunes devenus majeurs 
s’installent en appartement, dans une 
relative autonomie. Ils sortent brus-
quement du dispositif de soutien de 
l’ASE (Aide Sociale à l’Enfance) pour se 
retrouver parfois sans titre de séjour, 
donc menacés d’expulsion, à tout mo-
ment. 

Evelyne KALFON, 
Administratrice

En passant par notre pôle social

Spectacle MNA au Bœuf sur le toit : L’AMOUR MEDECIN de MOLIERE

Dans le cadre du projet « D’ici et d’ailleurs »,  20 jeunes MNA  confiés aux PEP 39 et à Juralliance ont travaillé avec l’Atelier 
de l’Exil : ils ont été tour à tour, initiés au théâtre, à la danse et à la musique avec la pratique de percussions.  Cette action, 
financée par la Préfecture du Jura, a pour but de renforcer l’apprentissage du français par la pratique du théâtre et de 
faciliter l’intégration par la découverte de la culture et de la pratique artistique. 
 Le spectacle « L’Amour médecin » de Molière a été présenté le 3 février et le2 avril au Bœuf sur le Toit. Le public a cha-
leureusement applaudi ces jeunes acteurs qui nous ont fait partagé avec beaucoup de générosité, leur enthousiasme et 
leur énergie. Bravo !

Brigitte COMPARET
Présidente



Coup de jeunes pour nos logements solidaires

En octobre 2020, un dégât des eaux prolongé avait lourdement endommagé une partie de l’immeuble dans lequel notre 
association possède des logements solidaires destinés à des jeunes ou des personnes à revenus modestes. 
Après de longs mois passés en expertises et contre-expertises et les interminables négociations entre les compagnies 
d’assurance des copropriétaires, une équipe de bénévoles s’est mobilisée et a consacré de nombreuses journées à re-
mettre en état deux logements. Peinture, revêtements de sol, restaurant de la plomberie, installation de nouvelles kit-
chenettes… aujourd’hui, ces logements sont à nouveau prêts à accueillir dès la rentrée de nouveaux locataires. Merci à 
toutes celles et ceux qui ont participé au chantier.

Sans oublier la vie associative

Assemblée générale 

Notre assemblée générale s’est tenue le mercredi 1er juin au lycée Montciel. Nous remercions Christophe Bois et son 
équipe pour l’accueil réservé.

Composition du nouveau conseil d’administration:

Mme	 AMYON			  Martine		 Vice-Présidente PSMSS
Mme	 BARBAUD		  Annie		  Membre du Bureau
Mme	 CHANCENOTTE		  Bernadette	 Membre du Bureau
Mme	 COMPARET		  Brigitte		 Présidente
M.	 COMPARET		  Jean-Jacques	 Administrateur
Mme	 KALFON		  Evelyne		 Administratrice
M.	 KOVALTCHOUK		  Alain		  Trésorier 
Mme	 LOICHET		  Chantal		 Membre du Bureau
M.	 MATRAY		  Pascal		  Vice président PEVLC 
Mme	 PONTAROLLO		  Sandrine	 Administratrice
M.	 QUICLET 		  Alain		  Trésorier adjoint
Mme	 QUICLET 		  Marie Noëlle	 Administratrice
M.	 RATHIER		  Guy		  Administrateur
Mme	 ROULIN			  Paule		  Administratrice
Mme	 VINCENT		  Isabelle 	 Administratrice


